
 

Les leçons du 1er tour des législatives et 
notre position pour le second 

 
 

1) Les résultats du premier tour des élections législatives confirment et amplifient le 
rejet des milieux populaires de Macron, du macronisme et de la politique qu’il a 
menée. Son parti, Ensemble, arrive en troisième position (13,02 % des votants), alors 
qu’il était le groupe majoritaire (majorité relative) dans l’assemblée sortante (250 
députés). Le macronisme appartient au passé et les principaux leaders de ce mouvement 
ont pris leurs distances vis-à-vis de Macron, qu’ils rendent responsables d’avoir sabordé 
leur parti en précipitant la dissolution de l’Assemblée nationale. 
 

2) La participation électorale a augmenté. Elle s’explique par plusieurs facteurs, 
notamment du fait de la perception des enjeux mêmes de ces élections. C’est ce qui 
explique que des secteurs qui avaient déserté le camp macronien ont revoté pour 
Ensemble. Mais cet apport ne compense pas la désaffection électorale qui n’a pas cessé 
de se manifester lors de plusieurs élections. La participation électorale a également été 
très forte dans les quartiers populaires. Mais l’abstention reste à un niveau élevé : 
33,29 % des électeurs inscrits. Cela relativise tous les scores, car 1/3 des électeurs 
inscrits ne votent plus.  
 

3) Le Rassemblement national allié à Ciotti obtient 10,6 millions de voix, le niveau le 
plus élevé de son histoire. Ciotti « apporte » un million de voix.  
Si le racisme, la xénophobie, la surenchère sur l’insécurité… sont les axes fondamentaux 
de ce parti, il arrive à capitaliser une partie de la colère contre Macron, contre l’abandon 
des couches populaires, qui se manifeste entre autres par les « déserts » de toutes sortes, 
conséquences de la dégradation et de la disparition des services publics ; par 
l’appauvrissement, la paupérisation, qui se sont accélérées ces dernières années, 
notamment depuis la crise du covid et la hausse brutale et importante des prix, 
notamment du carburant et de l’énergie… La démagogie sociale du RN – qui a prétendu 
revenir sur la réforme des retraites – son travail au sein de la paysannerie (des plus gros 
jusqu’aux « paysans moyens ») et son soutien à « la ruralité », ont contribué à son 
implantation électorale dans les zones rurales.  
Le RN a joué sur le discrédit des partis politiques intégrés dans les institutions, pour 
installer des idées simples, comme celle qui consiste à dire « ça ne pourra pas être pire », 
« on ne l’a jamais essayé »… Sans oublier le travail de plusieurs années de confusion, de 
gommage des frontières politiques et idéologiques… qui a accompagné la politique 
d’affaiblissement des moyens d’organisation et de lutte – notamment les syndicats. 
 

4) Le Nouveau Front Populaire arrive en deuxième position, avec 8,9 millions de voix. 
Il réalise des scores très importants dans les grandes villes et de façon générale dans les 
quartiers populaires.  
Il a été la cible d’une intense campagne de dénigrement qui visait à le faire éclater, en 
stigmatisant les positions de la FI. Macron en a fait sa cible principale avant le premier 
tour et la campagne haineuse et mensongère sur l’antisémitisme de la FI a eu des effets 
sur une partie de l’électorat social-démocrate.  
Il est clair que le vote pour le NFP et ses candidats est apparu comme le seul vote 
possible et nécessaire pour des millions d’électeurs, dont une grande partie des 



militants, qu’ils soient politiques, syndicalistes, associatifs… pour le mouvement 
féministe, pour les anti racistes… jeunes et moins jeunes. 
Plus de 30 députés sortants, élus dans des circonscriptions populaires, qui sont montés 
au créneau sur plusieurs fronts de mobilisations, et qui ont une notoriété médiatique, 
ont été réélus dès le premier tour.  
Le vote pour les candidats du NFP était à l’évidence la seule position progressiste juste 
et efficace. Assurer l’élection de candidats du NFP au deuxième tour est aujourd’hui la 
priorité. 
 

5) Les LR, divisés entre les Ciotti et ceux qui mettent en avant le « ni RN, ni Front 
populaire », sont parmi les perdants de ces élections (2 millions de voix). Les LR 
« historiques » ont refusé de s’allier au parti de Macron, pour ne pas « couler » avec lui.  
 

6) Notre position pour le deuxième tour 
Rappelons d’abord notre position pour le premier tour, à savoir, voter et faire voter pour 
les candidats du NFP, pour limiter au maximum le nombre de députés RN. Cette position 
s’inscrit dans une démarche progressiste, qui se revendique de gauche, du mouvement 
ouvrier et populaire qui lutte contre la politique néolibérale. 
C’est fondamentalement la même position que nous prenons pour le deuxième tour. Elle 
s’impose dans tous les cas de figure où le NFP est face au RN.  
 

La question se pose dans le cas où le NFP n’est pas présent au second tour et que 
c’est un candidat de droite ou macroniste qui est face à un candidat RN. 
Nous partons de l’analyse de la fascisation et de la responsabilité du macronisme et de la 
droite dans ce processus et dans la montée de l’extrême droite. 
La politique qu’ils ont développée, les lois réactionnaires qu’ils ont imposées, la décision 
de dissolution de l’Assemblée qui a ouvert un boulevard au RN, l’hystérie de la 
campagne de Macron, de la droite LR contre les forces progressistes… les disqualifient 
pour se présenter comme des « remparts au RN ».  
C’est pourquoi, nous n’appelons pas à voter pour leurs candidats au deuxième tour des 
législatives. 
 

Pour nous, le combat contre le RN s’inscrit dans le combat contre la fascisation, 
contre l’Etat policier, contre l’Etat au service des monopoles, contre la politique de 
guerre, pour une rupture révolutionnaire avec le système capitaliste impérialiste. 
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